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Les bénis oui oui, les mercenaires politiques et le s vrais amis. 
Un débat passionné est actuellement engagé entre des intellectuels juifs de haut niveau, les uns soutenant la ligne 
dure envers les Palestiniens adoptée par l’actuel gouvernement israélien, les autres partisans d’une ligne plus 
modérée ouverte à la négociation.  
Ce débat a pris une nouvelle ampleur suite à « l’Appel à la raison » de JCall lancé il y a quelques semaines au 
gouvernement israélien, et qui a recueilli les signatures de nombreuses personnalités, pourtant ferventes amies de 
l’Etat hébreux. L’hebdomadaire « Marianne », dans son n° 685 défend l’Appel de JCall et présente un doss ier 
passionnant intitulé « Après la tragédie. Israël, la déchirure », consacré à l’analyse de la situation tant en Israël qu’au 
niveau international, après la récente attaque d’une flottille humanitaire par l’armée israélienne.  
Quel rapport avec ce qui se passe à Madagascar ? 
C’est qu’il est utile de relier ce qui se passe dan s la Grande Ile avec ce qui se passe ailleurs dans le monde, afin d’éviter 
d’avoir une vue trop insulaire des choses. Il peut être également utile d’analyser d’autres crises sur venues ailleurs dans le 
monde pour tirer la leçon des échecs et des succès dans la recherche d’une solution satisfaisante. 
Les crises viennent souvent de ce que les gouvernements des grandes puissances ne suivent pas les conseils de 
leurs vrais amis. Choisir entre les conseils de ceux qui vous caressent systématiquement dans le sens du poil, les 
conseils intéressés de ceux qui vous trahiront demain pour se vendre au plus offrant, et les conseils de vos vrais 
amis : la question, au premier abord, ne devrait même pas se poser. 
Et pourtant, au vu de ce qui se passe dans le monde, notamment à Madagascar, il apparaît que les Etats disposant 
d’une certaine puissance ont bien du mal à identifier leurs vrais amis et se  trompent souvent d’adversaires.  
 
Qu’est-ce que de vrais amis 
La phrase suivante, l’un des sous-titres du dossier mentionné plus haut, mérite de retenir notre attention : « Ceux qui 
n’opinent pas invariablement à toute décision du gouvernement de Jérusalem, ceux-là sont les vrais amis d’Israël ».  
Autrement dit, ceux qui ne vous alertent pas quand vous êtes dans l’erreur ne vous rendent pas un bon service et ne sont 
pas de vrais amis. 
Cette phrase pourrait s’adresser aussi à la France.  Il suffirait de remplacer Jérusalem par Paris et I sraël par France. 
L’autisme des dirigeants français actuels les empêche en effet d’entendre le refus, maintes fois répété des Africains, 
de voir les coups d’Etat redevenir le moyen d’alternance au pouvoir en Afrique. Ce même autisme les empêche 
également d’entendre la voix des vrais amis de la France, c’est-à-dire ceux qui, en Afrique continentale et à 
Madagascar, souhaitent établir avec elle un partenariat durable, car plus équitable et plus adapté au changement du 
monde. 
Malheureusement pour l’humanité, les appels à la ra ison ont rarement été entendus à temps.  
Bien souvent, ces appels ont été balayés d’un rever s de main soit par les bellicistes des camps en pré sence, soit par les 
criminels en col blanc qui tirent profit de la misè re et du sang versé générés par les conflits.   
Et c’est souvent à posteriori, après bien des malhe urs qui auraient pu être évités, que l’on a fait ju stice au bien fondé de 
ces appels à la raison.  Il en fut ainsi pour la guerre d’Algérie, pour la guerre du Vietnam, pour la première guerre 
menée par les Soviétiques en Afghanistan, pour la guerre en Irak. Il en est ainsi aujourd’hui pour la guerre menée par 
la coalition occidentale en Afghanistan, pour le blocus par Israël de la bande de Gaza et hélas pour nous, pour ce qui 
est des coups d’Etat inspirés et/ou soutenus par la France en Afrique francophone. 
Une telle répétition des mêmes erreurs invite à réf léchir sur les raisons qui poussent ainsi des gouve rnements aussi 
divers à adopter, dans des contextes aussi différen ts, une attitude similaire : rejeter les appels à l a raison et poursuivre la 
même politique brutale jusqu’à ce que la situation soit catastrophique pour toutes les parties intéres sées, y compris pour 
celle qui se croyait maîtresse du jeu. 
 
L’influence néfaste des bénis oui oui 
Les bénis oui oui ont toujours été les plus nombreux autour des grands décideurs. Ils bâtissent leur carrière sur la 
vanité qui guette tous les détenteurs du pouvoir. Ils vont parfois jusqu’à s’interdire de penser par eux-mêmes. Et si 
malgré tout leur cerveau résiste à cette autocensure, ils gardent le silence, ne voulant surtout pas déplaire en étant 
celui ou celle qui apporterait une note discordante dans le concert de louanges au grand chef. 
Si les bénis oui oui pullulent autant dans les cercles du pouvoir dans la plupart des pays, c’est que la plupart des 
dirigeants acceptent difficilement d’être contredit s et que leur grand besoin d’être flattés est inver sement proportionnel à 
leurs qualités de leaders. 
Seuls les grands chefs d’Etat ont méprisé les courtisans et apprécié les avis contraires aux leurs.  
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Andrianampoinimerina qui eut la sagesse d’écouter s ouvent les précieux conseils d’Hagamainty fut de ce ux-là.  De Gaulle, 
en ayant eu le courage de changer de politique et de mettre fin à la longue guerre d’Algérie commencée par ses 
prédécesseurs fut de ceux-là. Obama, qui a récemment déclaré que l’une des qualités pour lesquelles il a fixé son 
choix sur le nouveau responsable des services secrets US est que celui-ci ne manquerait pas d’émettre des avis 
contraires aux siens, est de ceux-là. Francisque Ravony, toujours à la recherche de conse ils avisés et qui manque 
tellement à Madagascar en ces temps difficiles, aur ait été de ceux-là.  Qui apportera la note discordante salutaire qui 
amènera le Président Sarkozy à revoir sa politique africaine ? 
 
Les mercenaires politiques 
Ce sont des vampires qui s’enrichissent sans état d’âme par les trafics d’influence et les trafics d’armes. Ils louent 
leurs services aux gouvernements comme aux grandes entreprises. Ils parviennent souvent à faire infléchir les 
politiques des Etats les plus puissants dans le sens de leurs intérêts. Leurs cibles potentielles s’étant raréfiées en 
Amérique latine, en Europe et en Asie, le Moyen Orient et l’Afrique sont actuellement leur s terrains de chasse favoris. 
Certains d’entre eux sont très actifs à Paris, se p révalant parfois publiquement d’avoir l’oreille et la confiance du président 
français.  Ce sont les fameux « intermédiaires » comme les a appelés un journaliste français qui commentait le 
sommet France-Afrique de Nice sur une chaîne de télévision et qui ont amené ce journaliste à émettre un certain 
scepticisme quant au « Renouveau » annoncé par Nicolas Sarkozy dans les relations franco-africaines. 
 
La troisième cause de l’autisme des grandes puissan ces 
Malgré leur rôle majeur, on peut se demander si le carriérisme qui prévaut autour des dirigeants et l’avidité financière 
de leurs entreprises et des mercenaires politiques sont les seules causes de l’autisme dont semblent souvent 
frappées les grandes puissances. 
S’agissant par exemple de la France, l’appétit insatiable de ses grandes entreprises, servi par l’appétit tout aussi 
insatiable de leurs complices parmi les dirigeants africains, est certes la première cause de son refus de remettre en 
question sa politique africaine.  
Mais certains des conflits mentionnés plus haut ont impliqué d’autres pays et ont eu d’autres mobiles, bien que les 
intérêts économiques n’en aient jamais été tout à fait absents. Les autres mobiles invoqués seraient par exemple 
d’ordre géostratégique, ou concerneraient directement la sécurité d’un Etat.  
Si des situations aussi diversifiées aboutissent ce pendant à un même comportement chez les grandes pui ssances 
concernées, il faut bien admettre alors qu’il exist e un facteur commun qui ne relève pas de ces situat ions, mais d’une 
psychologie liée à un même sentiment de puissance. 
Ce sentiment de puissance fondée sur une supériorit é à la fois financière et militaire, leur donne une  assurance excessive 
qui ne les incite pas à écouter les conseils de pru dence, encore moins à se soucier de morale ou d’éth ique. 
 
La raison du plus fort reste-t-elle toujours la mei lleure ? 
Les peuples opprimés le sont parce qu’il y a inégalité entre la force militaro financière qui les opprime - que celle-ci 
soit interne ou externe - et les moyens dont ces peuples disposent pour se défendre. Plus cette force d’oppression 
est grande, plus il est difficile à la majorité des victimes de penser qu’elle puisse être un jour vaincue. La capacité de 
résistance mentale qui entraîne le refus de se rési gner est souvent le fait d’une minorité pour commen cer.  
Il revient dès lors à celle-ci d’être le ferment de  la résistance en travaillant à l’éveil de la consc ience collective. Car la 
raison du plus fort ne reste pas toujours la meille ure. 
L’histoire est en effet riche d’exemples ayant mont ré qu’une supériorité militaire ne rend pas forcéme nt invincible et qu’un 
oppresseur peut être vaincu par d’autres armes.  Parmi celles-ci, l’une des plus efficaces reste la communication. Elle 
est d’autant plus efficace de nos jours qu’elle dispose de supports nouveaux plus rapides, comme l’audiovisuel ou 
l’internet. 
Voilà pourquoi il est si important, pour les dictateurs en général et pour celui qui sévit en ce moment à Madagascar 
en particulier, d’empêcher leurs opposants de s’exprimer, le silence étant le meilleur allié des oppresseurs. 
Voilà aussi pourquoi il est d’une importance primor diale, pour les légalistes que nous sommes, de rest er plus que jamais 
actifs et créatifs sur le terrain de la communicati on.  
En externe, ne cessons jamais d’alerter les opinions publiques et les organisations internationales sur ce qui se 
passe à Madagascar. En interne, soyons suffisamment créatifs pour trouver la parade au blocus instauré pour nous 
empêcher de communiquer avec l’ensemble de la population malgache.  
 
Les vrais amis de la France à Madagascar 
Le sentiment de puissance détruit chez les chefs d’Etat les notions de morale et d’éthique. Mais ce sentiment de 
puissance les rend également aveugles et sourds et par là même, les rend incapables de prévoir les retournements 
de situation. Tout excès de confiance porte ainsi en lui les germ es de la défaite. 
N’échapperont à ce cycle de succès éphémères suivis de défaites inéluctables que les chefs d’Etat ayant 
suffisamment de clairvoyance pour identifier leurs vrais amis. Ceux qui « n’opinent pas invariablement » à chacune 
de leurs décisions.  
Les vrais amis de la France à Madagascar ne sont pas les béni oui oui, encore moins les mercenaires politiques qui 
la trahiront demain au profit du plus offrant. Ses vrais amis sont ceux qui adhèrent sincèrement a ux valeurs morales et 
civiques de liberté et de démocratie et qui ne souh aitent pas forcément nouer des relations privilégié es avec des Etats qui 
ne reconnaissent pas ces valeurs. 
Souhaitons, pour le peuple malgache et pour les intérêts bien compris de la France, qu’ils soient enfin entendus. 
  
Les Inconditionnels de Madagascar 
            À l’Ile de la Réunion 
 

 
 


